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LA SEMAINE PARLEMENTAIRE
La Chambre reprend ses activités mardi après-midi. — Duel 

Drouin-Perreault. — Magnifique exposé des oeuvres du Gou­
vernement par le Procureur-Général. — Discours de MM. Ca­
ron (Hull, Trudel (St-Maurice). — Mercredi, grand discours 
de l’Hon. Rochette. — Débuts de plusieurs députés.— M. Pier­
re Gagnon, député libéral de.Kamouraska, fait un bel éloge 
de la classe agricole. — Assistance nombreuse.

VISITE DE 
M. AUTHIER 

A MONTREAL
Montréal, 

Hector Authier,
— I/lion. M. 

le nouveau mi-

HECTOR AUTHIER EST
ACCLAME A ST-ROCH

La session qui avait été ajour- servateurs - aetionnistes impose-
née vendredi dernier a repris ses 
activités mardi après-midi par un 
brillant duel Drouin-Perreault. 
Naturellement la gauche, formée 
de conservateurs sous la direc­
tion, de M. Duplessis et de libé­
raux dissidents sous la direction 
de M. Gouin, accuse le gouverne­
ment de tous les péchés d’Israël. 
Malheureusement pour l’Opposi­
tion, la Droite ou plutôt le Gou­
vernement prend en philosophe 
les accusations de la Gauche, dé­
montrant bien clairement comme 
l’hon. M. Perreault l’a fait mardi 
après-midi, que l’Opposition a 
tort et agit déloyalement en l’àc- 
eusant d’un état de choses qui ne 
sont pas de son ressort mais pro­
viennent plutôt d’un état mondial 
des affaires. Gomme l’a si bien 
dit le procureur-général “la crise 
économique qui a bouleversé le 
monde depuis cinq ans a boule­
versé l’économie des nations em­
portant dans la débâcle des idées 
jusqu’ici admises par tous les 
gouvernements et tous les hom­
mes”. “Le parti libéral, parti de 
Mercier et de Laurier n’est nul­
lement réfractaire aux idées neu­
ves, au contraire, c’est lui qui bat 
la marche dans le Canada et la 
preuve e£est que les provinces 
voisines sont heureuses de venir 
ici copier nos lois, lois dues au 
régime libéral, comme le fait 
l’Ontario présentement pour ses 
lois sociales.

raient une dictature mais il l’a 
clairement laissé entendre.

Répondant à M. Drouin, l’hon.
J.-E. Perrault a fait un discours 
pondéré, logique, clair, comme 
il a l’habitude d’en faire.
pidement exposé l’oeuvre du gou- “jj; dein Cr
vernement, et dit les remedes 
qu’il faut appliquer et que le 
gouvernement a appliqués dans 
Québec pour nous sortir de la 
crise. Le salut de Québec repose

nistre de la Colonisation, a été le tMi|iis(l.c dc 
héros, samedi soir, à son arrivée ^
de Québec, d’une démonstration 
qui avait été organisée par les 
représentants des corps publics
et des associations qui s'occupent ^Vquel.ples ecnts''poi'soni,es qui 
du mouvement de retour « la ge trouvaient dans le grand salon 
terre dans lu cite de Montreal. de Ht.Uo(lll fimit llllc clla.
Les autorités municipales étaient 1(mignse tio„ au 110Uveau 
représentées par leehevm A,L. mnHn de la Colonisat„n lors-

L’honorable M. Hector Authier.
Colonisation, a été 

nthousiaste démons­
tration. mercredi soir, à l’iiôtel 
St-Rocli, de la part des membres 
du Club Libéral de Québec-Est.

Il a ra- Goyette’ <iui " “uhaitf 1^,ufme qu’il entra dans la salle, uccom-
du non- la bi?ven?c ï.lbon- .M1 A"thlcr pagné dc l’iion. M. C. Uasticn,

ie u I01x’ ministre sans portefeuille dans le 
eut lieu. Leoù la manifestation 

nouveau ministre, qui est le père
cabinet Taschereau. 

C’est le président
de l’Abitibi, a déclaré qu’il *’^t ^ , 1} Mal.t(l| qui „
remis au travail pour continuerI 
son oeuvre de colonisation à la-

“J’ai accepté avec plaisir”, dé­
clara le ministre, “l’invitation de 
venir vous rencontrer. Je savais 
qu’en venant â St-Roch, je me 
trouverais dans un foyer de libé­
ralisme. J’avais aussi des raisons 
personn* Mes d’être fier car an 
cours de ma carrière un peu aven­
turière, il m’a été donné do pas 
«or quelque temps dans *e ear­
lier”.

L’hon. M. Authier rappela en­
suite que c’est à la demande de 

! Sir Lomer Gouin qu’il se rendit 
en Abitib’ comme agent d<. colo- 

du club, | nisat ion. Depuis 1015, il a tou-

Mercredi, l’hon. M. Rochette a 
fait un vibrant dircours démon­
trant que ses adversaires avaient 
bien tort de s’attaquer aux oeu-

urbaines et les populations rura­
les. De 18 pour cent dc la popu­
lation totale qu’elle était il y a 
quelques années, la population 
rurale est passée à 54 pour cent. 
Tant que nous ne aérons pas re­
venus à l’équilibre normal en­
tre la terre et la ville, il y aura 
la crise. C’est pourquoi le gou­
vernement a tant fait pour la 
colonisation et pourquoi il se

dans le retour à >« terre ooloni-^^,^ a eonsacré presque tou 
sation et agriculture. Le des<i‘ ite fia vie
quilibrc mondial est dû à la dis- ; ^était- ]a première visite ft 
proportion entre leg populations Montr-al dn nouveau ministre de

la Colonisation, depuis son entrée] 
dans le gouvernement de la pro­
vince, et il est arrivé samedi soir 
à la gare Jean Talon, accompa­
gné de son collègue, l’hon. M. T.- 
D. Bouchard, ministre des Affai­
res Municipales, du Commerce et 
de l’Industrie.

La démonstration au ministre 
de la Colonisation ne devait avoir

sente le ministre de la Colonisa­
tion, en termes délicats. Monsieur 
Authier prit immédiatement la 
parole après Monsieur Martel. 
Après avoir remercié le président 
du club libéral de Québec-Est dc 
ses aimables paroles et les mem­
bres du club de leur belle récep­
tion, le ministre rappela d’abord 
des souvpnirs personnels du dé­
but de sa carrière, souvenirs qui 
démontrent que Monsieur Au­
thier fut pendant plusieurs années 
citoyen de St-Roch. J

jours continué son travail de 
pionnier. Il a eu l’honneur d’etre 
le premier maire de la première 
municipalité de. l’Abitibi et il a 
été le premier à diriger comme 
gérant la premère succursale de 
la Banque d’Hochelaga dans ce 
district.

C’est en à une élection
partielle, (pie M. Authier devint 
le premier député de l’Abitibi ù 
l’Assemblée Législative.

“’Depuis cette époque”, décla­
ra le ministre, “grâce â la politi- 

Suite de la j>9ge 5

aucun caractère politique, mais 
propose dc faire encore davanta-|til|(, (,n eut lme tcintc à „arc>
£e* joù un groupe de l’association des

M. Lafleur député de Verdun]“jeunesses patriotes” tenta de gâ- 
a suivi le procureur-général. Dans
son discours, le député de Ver­
dun a critiqué le Gouvernement 
sans apporter de faits précis.

M. Alexis Caron, député libéral 
de Hull a suivi M. Lafleur, dé­
puté de Verdun. Dana *on Mnai- 
den-speach” le jeune député de­

ter la réception en lançant quel 
(|iie8 cris, mais on les entendit â 
peine et les constables du C. P. R. 
les firent taire.

L’hon. M. Authier fut reçu â la 
gare Jean Talon par l’échevin 
A.-E. (Boyette, l’échevin Léon 
Trépanier et un grand nombre dc

Hull n’a pas mfn«g« ses advtrsoi-i1-1'!'’)’0"8 °" T- ^ ^
res. Il s’est révélé une force pour "'»"strc de ll‘ Colomsat.on et

le parti ministériel.
Le Dr Trudel, oppositionniste, 

député de St-Maurice, qui faisait
vres du gouvernement quand ces i ses débuts, a rappelé surtout des 
oeuvres sont proclamées par j souvenirs de famille. LTIon. M. 
toutes les provinces du Dominion.)Rocliette a ajourné le débat.

Nous donnons plus bas la liste 
des orateurs, ainsi qu’un court 
résumé de leurs discours.

Durant le débat de mardi

M. ROGERS ET LA
MISERE

Ottawa, 31. — L’Honorable M. constitué par les relations hu- 
Rogers a dénoncé, hier, les pa- maines de plus d'un million de
trons qui donnent des petits sa­
laires aux ouvriers et les font 
crever de faim.

“Le grand total des individus 
recevant des secours au Canada 
était de 1,310,423 en février der-

personnes sous le secours, et 
l’aspect économique est repré­
senté par le coût du secours 
pour les trésors publics et la 
perte économique résultant de 
l'inactivité d'un grand nombre

nier”, dit M. Rogers, “parcorn-]de personnes, 
paraison avec 1,533,842 en février |
1933. Les chiffres des années in-j “Il en coûterait de $300,000,000 
termédiaires accusent une dimi- à $400,000,000 par année pour
nution graduelle. mettre au travail tous les indivi-

l’hon. M. Bouchard furent con­
duits â la salle St-Jean de la 
Croix, où il y avait un millier de 
personnes,

L’échevin Goyette, souhaita la 
bienvenue â l’hon. M. Authier,

[dont il fit l’éloge, et lui denan- 
Le débat sur l’adresse en répon- ; da de poursuivr»* avec viguern le 

se au discours du Trône, à l’As- mouvement de retour n la terre.
semblée Législative, a été continué'romine M. Goyette souhaitait la!°u encourageante, car le problè-jun an, ou deux ans, mais non 
mercredi après-midi, par l’Hon. j bienvenue ensuite â l’hon. M.jme du chômage demeure encore pas indéfiniment sans adopter 

après-midi, le député de Québec-1M. Ed. Rochette, Ministre du Tra-1Bouchard, les “jeunesses prtrio-jnotre grande question nationale.;le socialisme partout, et le gou* 
Esta commencé par faire un plai-ivail de la Chasse et de Ta Pêche. îles” voulurent recommencer Ici H a deux aspects, social et éco-1 vernement na aucun mandat

“ Ce serait se payer de mots si > dus employables actuellement 
l’on tentait d’interpréter cette!sous le secours direct. Le Cana- 
diminution comme substantielle |da pourrait peut-être faire cela

doyer “pro-domo” tant en son ; L’Honorable M. Rochette ’ a fait chahut qu’ils n avaient pu cou- 
nom qu’en celui des aetionnistes.|un grand discours suivant, en ce- tinuer à la gare. L’'ehevin Goyel- 
II a juré que jamais les action-ila. les exemples donnes par les]te perdit patience et demanda â 
nistes ne reviendront au gou ver- j Chefs du Gouvernement. Ceux la police de les expulser.
nement et il 
conservatrice 
d’une union

a parlé de l’Union.qui connaissent M. Rochette sa- 
aetionniste comme vent qu’il est le protocole delapo-

C’est ce qui fut fait. A la porte 
de la salle, le chef des “jeunesses

nationale. Après.lltesse, de l’amabilité. Jamais un patriotes”, M. Walter O’Leary,

nomique. L’aspect social est pour cela.

K ET LE
Montréal, 31. — Une politique, Bouchard, qui est en charge de

avoir passé en revue les grands mot désagréable ne tombe de ses ayant voulu faire du tapage, eut de secours par laquelle le gou- laide au chômage, ressemble à
points du programme actionniste-j lèvres et fort de sa belle condui- 
conservateur et touché aux ques-]te, il a demandé clairement â ï’Op- 
tions dc l’électricité, du charbon, position de cesser ces attaques vi­
des pensions de vieillesse, du cré­
dit rural et autres, il a terminé 
sur une note raide: “l’union na-

rulentes contre les Chefs du Gou­
vernement, en disant que les mots 
employés durant la campagne

tionale veut faire de grandes cho- électorale dernière ne furent pan
ses et elle est prête à tout cham­
barder pour cela: démocratie,

maille â partir avec un agent et 
il fut appréhende.

des plus gracieux, maU que sans 
être pardonnables, on pouvait,

système parlementaire, etc. M.dnns le temps, les attribuer à la 
Drouin, n’a pas dit que les cou- Suite à la page 5

L'Imprimerie d'Amos
Les pionniers de l’imprimerie 

dans l’Abitibi.

vernement subventionnerait par- celle adoptée par le gouverne- 
tiellement les salaires payés aux ment provincial dans son mou- 
chômeurs employés par des in- vement du retour à la terre, 
dustriels ou propriétaires ur-; “Le gouvernement'', dit-il,

Où l’on vend moins cher 
qu’ailleurs.

2ème Avenue, AMOS, C. P. 285

bains, a été suggérée par l'hono­
rable M. T.-D. Bouchard, minis­
tre des Affaires Municipales, de 
l'Industrie et du Commerce de

“ paie $5.00 par mois à un culti­
vateur qui emploie un chômeur 
de la ville, ce qui encourage en 
meme temps la colonisation. Il

la province de Québec, dans une i n'y a pas de raison pour que le 
entrevue accordée ici, hier. gouvernement ne paie pas une 

La politique énoncée par M. (Suite à la page 4)
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OU CANADA

LE THE ET LE CAFE

Une habitude bien répandue <2t 
qu’on ne peut attribuer ni à la 
dépression ni au jeune âge est 
l’usage du thé et du café. Le café 
a été introduit en Angleterre 
vers 1650; on établit alors des 
maisons de café ou “cafés”, des 
centres où se réunissait la -socié­
té.

IL EST FACILE D’ACHETER

ALABASTINE
Au Canada elle se vend dans 5000 
quincailleries, magasins de peinture 
et à rayons. L’Alabastine est syno- 
uyme d'économie et de décors 
hygiéniques. Renseignez-vous auprès 
de votre marchand.

Awsiiivi. Lime and AI
Canada. £lmlM 

PARIS. ONTARIO, CANADA

Ottawa, 1er. — Le gouverne­
ment du premier ministre Aber- 
hart, de l’Alberta, et 1e gouver­
nement fédéral sont apparem­
ment arrivés à une croisée de 
chemins sur la question finan­
cière, et il est plus que proba-

ARPENTE»
C.-M. DeAchêne»,B A

Téléphone: 175

O. P. 364. AXOB.

Tél. Ho. 45 O.P.M

FELIX ALLARD
Avocat

Edifice de:—
Germain & Lafrance,

AM08, QUE.
Ltée

ble que l’Alberta fera technique­
ment défaut aujourd’hui au ra­
chat d’une émission échue de 
$3,200,000.

Le pouvoir du gouvernement 
fédéral à avancer de l'argent aux 
provinces expirait à minuit et le 
ministre des Finances, M. Dun­
ning, a déclaré à ce moment que 
M. Aberhart n'avait pas su pro­
fiter des conditions sous les­
quelles le Trésor fédéral aurait 
pu lui prêter l’argent voulu pour 
rencontrer l’obligation d'aujour­
d’hui.

Les négociations entre l’Al­
berta et le Dominion tombèrent 
dans une impasse quand le pre­
mier ministre Aberhart refusa 
de se soumettre à la silrveillan- 
ce des emprunts provinciaux, 
par le conseil fédéral des em­
prunts dont il est question, lors

Le thé et le café ont pour prin­
cipes actifs la théine et la caféi­
ne qui se clasent parmi les dro­
gues et produisent certains ef­
fets sur l’organisme. Le thé con­
tient plus de ce principe acdfi 
que le café, mais comme il faut 
moins de thé que de café pour 
une tasse, il y a moins de théine 
dans une tase de thé que de ca­
féine dans une tasse de café. OsJ 
deux substances sont identiques 
et produisent ù peu près les mê­
mes effets.

Ces boissons sont d’un usage uni­
versel probablement à cause du 
sentiment général de bien-être 
que provoque leur consommation. 
A moins d’abus, elles ne sont pas 
dommageables en effet; des mil­
liers et des milliers de personnes 
en boivent pendant toute leur 
vie sans en ressentir de malaises.é
Rien donc ne prouve que le thé 
et le café, pris modérément par 
les adultes, soient nuisibles k la 
santé. Grâce à leur puissance sti-

$47,421,464 com- 
bferont le déficit 

do G. N. R.
27. — Un item pour­

voyant an déficit du Canadien 
National poor l’année de calen­
drier, déficit établi à $47,421,464, 
représente la presque totalité des 

budgétaires additionnel-

fiamnnie; les stimulants en gé­
néral ne sont pas recommanda­
bles i ce dernier type. Toutefois, 
la plupart des gens qui font usa­
ge dn thé et du café comme 
breuvages agréables et réchauf­
fants n’en ressentent aucun mau-,paiements, 
vais effet Certaines personnes 
trouvent qu’une boisson chaude 
favorise le aonunei], que ce soit 
du thé, du café ou autre boisson

les soumis à la Chambre des 
Communes hier après-midi par le 
ministre des Finances, M. Dun­
ning.

Un total de $51,167,229 sera de­
mandé au parlement pour rencon­
trer diverses dépenses faites au 
cours de l’année fiscale qui se ter­
minera mardi prochain, et aux­
quelles les estimés antérieurs ne 
pourvurent pas.

Les item divers comprennent 
des prêts aux commission des 
ports de Montréal, Halifax, Chi­
coutimi, Québec et Trois-Rivières, 
et un octroi à consentir à la Co­
lombie-Anglaise, soit en tout $2, 
847,262. La balance est répartie 
entre un certain nombre de dé-

alimentaire.

Fanons un usage 
thé et du café.

modéré du

Pour questions an sujet de la 
santé en général, écrire à l’Asso­
ciation Médicale Canadienne, 184 
rue CoHège, Toronto. Une répon-

Destruction Instantanée 
'des PUNAISES par le
LIQUIDE SAPHO

mulante, ils procurent une sensa­
tion de bien-être; ils calment la _
fatigue, stimulent la circulation!g® personnelle sera envoyée pari 

prunts dont il est question, .or.-]a respiration favori8ent l’ac-1 écrit 
que négociés avec la garantie du deg muscleg et ]a f(mction

des reins en en augmentant l’éli­
mination. Us raniment, en un 
mot, les facultés de l’homme.

SAFM0 LC nna

Trésor fédéral.
M. Aberhart refusa de se sou­

mettre à un accord comportant 
l’abandon de prérogatives pro­
vinciales, et M. Dunning a dé­
crit l’attitude du premier minis- 

’tre de l’Alberta comme étant 
celle d’un homme qui réclame

Le thé et le café ne sont pas 
des breuvages uniformes; ils sont 
préparés avec des feuilles ou des 
fèves qui peuvent varier en qua-

Téléphone: 84

J. de Y. Lafrance
'un emprunt à ses propres condi-ilite et en quantité, ce qui les 
,tions ’classe en plusieurs sortes depuis

FROMAGB

SYNDIC AUTORISE
LIQUIDATEUR

“Ce n’est pas de cette manière 
que l’on peut ouvrir le Trésor 
fédéral”, dit M. Dunning.

les plus recherchées jusqu’aux 
plus communes, selon le goût dn 
consommateur.

1ère Avenue,
(Edifice Germain & LnFrnnce

, La théine et la caféine ne pro-‘““ i NAISSANCE DE (luisent pas les mêmes effets sur

mv m..) TROIS JUMEAUX'10118 lt,s 'ndiv^us'Sil est l'e8'
VISITEZ

~MMITIEM.
Taux spéciaux de fin de se­

maine, à partir de $1.50.— 
REPAS à partir de 50c.

Un dollar et cinquante sous 
vous assureront une chambre 
confortable au Queen’s, com- 
mençant le samedi matin, 
jusqu’au dimanche soir. — 
Repas servis dans la grande 
Salle à Manger, au prix mi­
nime do cinquante cents 
chacun.

L’Hôtel Queen’s
Montréal

Douât RAYMOND, PrMdent, 
Vire-l'rôB. et Directeur GCnCrui 

AdtUard RAYMOND.

Jonquières, 28. — M. et Mme 
Sarto Otis, de Jonquière, sont les 
heureux parents de trois jumeaux 
nés mercredi dernier. Les trois 
bébés sont du sexe masculin et 
sont en parfaite santé Ils ont été 
conduits au baptême, jeudi soir 
dernier, et ont reçu les nonu* de 
Joseph-Yves, Joseph-A van et Jo­
seph-Yvon.

Soignez vos mains
ne faut pas que les mains 

Soient pliiN vieilles que la person­
ne. Voici un petit conseil: “Du­
ne façon générale, n’enduisez ja­
mais les mains de glycérine, qui 
est un alcool et non pas une grnis- 
se. l.a glycérine irrite la peau, la 
rougit et l’affaiblit à la longue.

! En résumé, soignez votre peau 
I pour prévenir toutes ces misères, 
j Four les engelures, soignez votre
état général”.

personnes qui peuvent prendre! 
du thé ou du café sans inconvé­
nients, d’autres ne le peuvent pas. 
Tandis que les unes s’y habituent 
et peuvent en boire immédiate­
ment avant de se mettre au lit, 
sans que cela ne nuise à leur som­
meil, d’autres, dans le même cas, 
ne pourraient fermer l’oeil de la 
nuit.

11 faut se garder de donner du 
thé ou du café aux enfants dont 
l’hyperactivité ne réclame pas 
stimulants qui ne feraient que le» 
surexciter et les fatiguer, les 
rendre irritables et les empêcher 
de dormir. Une autre raison pont 
n’en pas faire boire aux enfants 
est (ju’ils s’habitueraient bien vi 
te â ce goût et refuseraient en­
suite le lait dont ils ont un si 
grand besoin. Tous les individus 
n’ont pas le même tempérament; 
les uns sont calmes et tranquil­
les, les autres, au contraire, sont 
constamment agités, portés à

A

COUTE

PORTION

Un m«ts ordinaire à saveur nouvelle I
Vous n’eurez jamais goûté d’aussi succulent macaroni au fromage ! Et 
ce sen grâce à 1a riche saveur crémeuse que, seul, apporte le St. Charles. 
Ce lait est le parfait complément d’un plat au fromage. Essayez cette 
recette facile et servez chaud, à la sortie du four.

1 tant macaroni (détaillé 1 pouce) Quelques crains poivre
Z cuil. & aoupe beurre | tasse Lait St. Charles
4 cuil. à aoupe farine 1 tasse eau
K cuiL à thé ael 1 paquet (H livre) Fromage “Château"

Faite* bouillir le macaroni jusqu'au tendre. Egoutter, rincez \ 
l'eau froide et écouttes de nouveau. Faites fondre le beurre ; 
amalgamea-y la farine et l'assaisonnement (on peut ajouter de 
la moutarde, au goût). Ajoutez, en remuant, le Lait St. Charles 
et l'eau portés à ébullition; faites cuire en brassant, jusqu'à ce
Ïr le mélange épaississe sans faire de grumeaux et que Te goût 

la farine crue soit disparu. Passez le fromage "Château'^ 
à travers un gros tamiset ajoutcz-le à la sauce, en en réser­
vant trois cuillerées à soupe; remuez jusqu'à ce qu’il soit 
fondu. Ajoutes le macaroni et versez dans un moule graissé.
Couvrez de fromage “Château'' râpé; réchauffez cl faites 
brunir à fout modéré, 375° F.
Quand une recette exige, pour son amélior­
ation, un supplément de crème, rappelez-vous 
le St. Ourles. Avec ce lait, on prepare éco­
nomiquement de meilleurs soupes à la crème, 
plats de légumes, cossctarues et autres 
desserts. Le St. Charles est du lait de cam­
pagne avec toute sa crème,évaporé au double 
de sa richesse et irradié afin de l'enrichir de 
vitamines solaires D, dans les usines méti- 
euleusement propres de Borden. F,/briqué <tu Canada

L*it St. Charlet dam la boite revêtue 
de I étiquette bleu et blanc, à U "Vathc Dorée.”

. ^ IRRADli
LAIT
ST. CHARLES IdatUn
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Les aides de la maman
auprès des tout-petksi

Un article de Marguerite Leblanc dans “Le Journal de

ï Ecole de charme

“C’est au berceau disait une 
sainte mère de famille, que com­
mence l’éducation de l’enfant”.

C’est vrai, et nos petits, deve­
nus grands, se souviennent de 
faits que nous considérions à 
leur point de vue insignifiants et 
qui pourtant ont laissé dans leur 
esprit, une empreinte ineffaçable. 
Faits qui devinrent pour eux su­
jet d’édification ou de scandale.

Nous ne serons jamais trop 
prudents dans nos paroles, com­
me dans nos actes, devant nos en­
fants.

Les premiers soins d’éducation 
à apporter à l’enfance, commen­
cent, nous le savons, au premier 

. âge. Et nous savons aussi que 
notre fermeté ou notre faiblesse 
aura pour résultat des nuit bien­
faisantes ou ià sommeil rompu; 
une inégalité qui rendra l’en­
fant attrayant ou intolérable. 
Coucher, lever, repas, sorties, etc., 
réguliers, chronométriquement re 
guliers, maintiendront la santé 
chez un enfant né bien portant et 
la constitueront lé plus souvent 
chez un autre, né délicat.

Voilà pour le physique.
Et le physique influe considéra­

blement sur le moral de l’en­
fant.

Mais à c6ié du programme ma­
tériel à appliquer aux soins en­
vers les petits, il y a le côté mo­
ral à former.

Jusqu’à sept ans, quelquefois 
plus tard, l’enfant est le résultat 
combiné de sa nature et de l’é­
ducation donnée. C’est donc aux 
premiers maîtres qu’il appartient 
de diriger l’enfant, et ces maîtres 
sont ou. les parents ou ceux qui 
les remplacent.

Si les parents avaient le loisir 
d’élever eux-mêmes leurs en­
fants et si, seulement ils avaient 
la vertu de patience, il n’y au­
rait pas, pour la première enfan­
ce, de meilleurs maîtres : plus que 
des mercenaires ils ont l’indul­
gence, la compréhension des êtres 
de leur chair et sont les pre- 
mièrs intéressés à ce que les pe­
tits deviennent de bons sujets.

contrôle et son autorisitioiL 
Les domestiques les plus bon 

nêtes et qui ont la meilleure bon­
ne volonté, ont rarement la men­
talité de ceux qu’ils serrent et, 
pour bien élever les enfante qui 
leur sont confiés, il faudrait 
qu’ils fussent eux-mêmes d’une 
parfaite éducation. Cela arrive. 

Les parents

Sir James- Barrie disait un 
jour: “Si une femme a du char­
me; elle n’a pas besoin d’autré 
chose”.

Mais qu’est-ce que le charme?
Ah! Voilà la question.
Pour y répondre — à cette 

question — l’Association mutuel­
le du progrès féminin a ouvert à 
Salt Lake City, une école connue 
sous Te nom très clair et très de­
fini d’“Ecole du Charme”.

A Fécoîe du Charme, on spé-
mais cela est rare. l*s partais el-ajjsern (jans l’enseignement de 
seront là pour y veiller; sans de- irATOflT vnrRi?. Vnim pp mie
cou rager ni humilier les prépo­
sés. i,. ,

Je connais une mère dé quatre 
enfants, forcée de le* laimer la 
plus grande partie de la journée 
à une jeune fille, mi-domeatique, 
mi-gouvernante et qui tire 
de son mieux.

Pourtant, de temps en temps, 
cette mère surprend des mots, 
des expressions, des gestes» plus

PART de VIVRE. Voici ce que 
les élèves seront appelées à culti­
ver: en plus des connamsances, 
livresques, bien entendu:

Attitude, Sens des valeurs Ma­
nières et présentations, Sociabili­
té, Tolérance, Bienveillance, A 
mitié, Charité et dévouement, 
Loyauté, Tact et amabilité, Appa­
rence personnelle, Manière de 
s’habiller, de se maquiller, etc., 
Grâce de maintien, Voix et lan

VIEUX ARBRES, VIEUX HOMMES
Quand les arbres sont vieux, leurs rameaux dépouillés 
Ne sentent plus courir les frissons de la sève,
En un gémissement leur murmure s’achève,
Les oiseaux les ont fuits, leavers les ont souillés.

Quand les hommes sont vieux, ils vont, les yeux mouillés, 
Evoquer, loin du bruit, leur vie encore très brève 
Souvent avec courage ils ont lutté sans trêve,
Et le suprême appel les trouve agenouillés.

Autour de l’arbre vieux qui lentement s’affaisse,
Avec ses nids déserts et ses pales festons,
On voit croître et verdir de vaillants rejetons.

Autour de l’homme et pour qui le jour baisse,
On entend les gais cris et le rire argentin 
Des enfants qui réveille un rayon du matin.

Pamphile LEiMAY

---------- A ' — -------------------------------j

que familiers chez ses enfanta ^jgage, Diction, Vocabulaire, Con- 
dont elle reconnaît auamtôt ^©-[versâtion, Gaieté, Optimisme,

. . ~ .__ ■;____ï. .. ...........rigine. Or, ce n’est pas directe­
ment à la surveillante qn’elle 
s’adresse lorsqu’un des enfants 
répète ou imite ce qa’ü ne faut 
pas. Ce n’est pas davantage en 
grondant l’innocent, mais tons les 
soirs, durant les quelques ins­
tants qu’elle s’accorde pour la ré­
vision de la journée et où tous 
sont réunis, elle a’adrease, com­
me à elle-même, un petit “speechr 
où elle fait l’éloge dea uns, la en- 
tique des autres. “J’ai vn ceci, 
j’ai entendu cela! On ne dit pas 
ceci; mais on dit eela; on ne se 
tient pas de telle façon, mais de 
telle autre.

Personne n’est réprimandé ; 
mais tout le monde a entendu.

Les poilus disaient: “Chacun 
en prend pour son grade”. C’était 
le cas ici et la mère de famOIe 
me confiait, après cette petite 
explication :

“Moi aussi, j’en péri* P®"r|Im> s>ii s’agissait d’une autre”.... 
le mien. Car bien dei foi» je efta-, J,admets que le Tout friserait 
tiai mon langage, jobeerwi «a fection .. et que ]a perfee- 
tenue et je réprimai tort Uiœerl ^ ^ ^ de ce mon(J(; 
aller ou familiarité, «fin doser- Ma.g vau(lrait.i, ]a poi.
vir d’exemple et de ne pas laisser 
prise aux observations des en-

Sens d’humour, Egalité d’hu­
meur, Confiance en soi meme, 
Harmonie, séduction.

Toutes ces qualités sont clas­
sées comme : importantes” dans 
le curriculum nouveau-genre : 
Celles qui suivent sont qualifiées 
de “nécessaires”.

Foi et sincérité, Vivacité intel­
lectuelle, Concentration, Mémoi­
re, Enthousiasme, Originalité et 
individualité, Modestie, Magné­
tisme, Influence sur les autres, 
Santé physique, Santé mentale, 
Santé spirituelle, Initiative et 
ingéniosité, Honnêteté, Pouvoir 
de s’analyser soi-même.

Le Charme. C’est donc un 
composé de tout cela!

Il n’est pas du tout nécessaire 
d’aller à l’école pour aspirer à ce 
magnifique cnfemble.

; Il suffit de le vouloir d’abord et 
de se surveiller soi-même “coin-

Les légumes dans 
notre alimentation

Les aliments végétaux sont 
nos meilleurs amis. Economiques 
et sains, chargés de principes nu­
tritifs de digestion ‘facile, ils 
convennent à toutes les bourses 
comme a toutes les constitutions 
Si, par un premier bouillon que 
l’on enlève, on les débarrasse de 
certaines matières minérales dif 
ficiles à assimiler, les légumes 
nous offrent une saveur agréa 
ble avec une proportion de di 
gestibilité très appréciable. L'ali 
mentation végétale garde le sang 
pur et le système digestif en par­
faite régularité.

H y a différents moyens de 
combiner le céleri et les pommes 
(1) Mélangez des quantités éga­
les de céleri et de pommes cana­
diennes coupées en dés. Ajoutez 
un peu de sel. Mélanger avec de 
la mayonnaise ou de la sauce 
bouillie et servez sur des feuilles 
de laitues garnies de pointes de 
céleri. (2) Combinez une tasse de 
céleri coupé en dés avec une tas­
se de pommes canadiennes acides 
coupées en dés et 1-2 tasse de pi­
ment vert avec de la mayonnaise 
ou de la sauce bouillie. Garnissez 
et servez de la façon habituelle. 

Choti'fletir en sauce. — Bonne

fants dont l’esprit de logique, de 
justice est, parfois, w seesblant 

Mais, alors qu’ils pourraient le,pour ceux qui les commandent, 
faire, ils trouvent souvent quej Nos petits noos protègent, 
d’autres devoirs, d’autres occu- nous sauvent souvent de bien des 
pations, les entraînent et ce sont périls. Il ne tient qu’à nous de 
des tiers, forcément moins dé-nous laisser garder psr eux,
oués, généralement moins clair­

voyants qui remplissent le rôle les plus douces et les pli» puis-
dont ils se déchargent aisément 
ou à regret.

Nous ne voulons pas dire, ici, 
que la mère de famille de condi­
tion aisée, doive toujours et 
constamment, demeurer près de 
ses enfants. Nous croyons, au 
contraire, qu’une influence étran­
gère peut avoir plus de prise sur 
un jeune cerveau que celle tou­
jours présente ; mais alors elle de­
vra choisir, surveiller, diriger ses 
remplaçants ou remplaçantes, de 
telle façon qu’aucune direction 
morale ne soit donnée sans son

dont les bras et la tendre** sont

ne d’essayer.... Essayer ce serait 
déjà un pas en avant.

Le progrès humain en général 
dépend de la Femme; c’est sur

santés chaînes qui eœerelent le 
foyer.

Douceur et fermeté: voilà ce 
qu’il faut vis-àr^vis des tout pe­
tits.

Dès que nous cédons on que 
nous nous rétractons, Os enregis­
trent.... là, derrière leur front.... 
notre faiblesse et même nos hési­
tations. Au risque de se tromper, 
quand on hésite à accorder ou 
refuser, il vaut mieux décider et 
trancher que de tergiverser. Car, 
puisqu’on hésitait, c’est que les 
deux solutions avaient du bon;

tandis que rien n’appelle autant 
le désordre que la contradiction. 
Une loi douteuse peut avoir du 
bon. Un pays sans loi, nn foyer 
sans règle sont dans l’anarchie.

Mais que nous sommes loin, 
avec ces grands mots, de la dou­
ceur à employer avec nos chers

manière d’employer un chou- 
fleur de seconde qualité, c’est-à- 
dire un peu ouvert et pas très 
iilanc.

Eplucher le chou-fleur, le sépa­
rer en bouquets et le faire cuire 
à l’eau bouillante salée, pendant 
une demi-heure. L’égoutter et le 
mouiller d’eau froide, afin do le 
raffermir.

Préparer au fond du saladier 
un assaisonnement avec 3 cuille­
rées d’huile, deux cuillerées de 
vinaigre, une cuillerée de mou­
tarde, sel poivre, parsil et cibou- 
e hachés. Y mettre le chou- 
leur et beurrer le tout afin que 
es légumes s’imprègnent à fond 

d’assaisonnement. H faut avoir 
soin, en retournant la salade, de 
ne jias écraser les bouquets de 
choux-fleurs qui, autant que pos­
sible, doivent rester entière.

Betteraves au Beurre —- Après 
avoir lavé les betteraves, mettez- 
es à l’eau bouillante. Les nou­

velles betteraves cuisent en 15 
minutes, les vieilles demandent 
deux à trois heures de cuisson. 
Lorsqu'elles sont cuites plon- 
gcz-lcs dans l’eau froide et enle­
vez la peau avec les mains. Cou­
liez en rondelles et versez dessus 
une sauce faite avec deux onces 
de beurre, le jus d’un citron, sel 
et poivre.

ses vertus, son perfectionnemen 
que s’appuie et que repose Famé 
lioration du capital humain.

Si le monde eût compris plus 
vite que la femme occupe une 
place essentielle dans la vie des 
nations, si l’homme eût pensé 
plutôt à s’en faire une aide, une 
égale, nu lieu d’une esclave, d’u­
ne servante ou d’un jouet, le 
monde ne serait peut-être pas 
plongé dans le cloaque mora 
mental et financier où il se dé 
bat aujourd’hui.

Les générations futures, lesenfants.
De la douceur, de l'égalité j générations d’hommefl qui auront

d’humeur, comme il en faut, mon 
Dieu ! Quand ils nous fatiguent, 
nous énervent au point de nous 
pousser à bout et nous départir 
de notre indulgence et de notre 
sérénité.

Des claques, des gifles, et ce 
oue nous appelons “des correc­
tions” ne sont pas toujours de 
l’éducation.

pour mères des femmes en qui 
on aura cultivé, non pas seule 
ment le CHARME qui vient du 
coeur, de sentiment, et de la 
beauté physique mais aussi le 
charme de l’intelligence et de la 
volonté sont presque à envier!

Rosine OAUDERT. 
L’Avenir National 

Manchester.

Quand ça passe
Une aile de satin frissonnant 

[dans l’espace, 
Un cantique suave, où s’éveille

[l’oiseau: 
Avril est revenu, c’est le mois le

[plus beau,
C’est le printemps qui passe.

Un ciel bleu, du soleil, la lan- 
[gueur et la grâce 

D’un ruisseau qui serpente ondu- 
[lant et moiré: 

C’est dans la douce chimère .et 
[son chemin doré, 

C’est le rêve qui passe.

Un nuage trop lourd, une âme 
[froide et lasse, 

L’écho de ce refrain lamentable
[et dolent

Nous prenant le bonheur qui s'é­
loigne à pas lent: 

C’est le chagrin qui passe.
Jeanne GRISE
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M. Camille Duguay, chanteur et 
journaliste, est mort dimanche 
à sa résidence de Victoriaville. 
— Une carrière bien remplie.

Canada
Province de Québec,
District de Montréal. i

AVIS est par les présentes donné 
que Harry Bell Montizambert, cons­
tructeur, Wilbur Mansfield, construc­
teur, et Robert Bernard Jennings, 
constructeur, tous de la cité de Mont­
réal, s’adresseront ù la Législature de 
la Province de Québec, A sa prochaine 
session, pour la passation d’une Loi 
constituant en corporation une com­
pagnie sous le nom de “Quebec Gold-
fields Transportation Company”, pour l1/;„ i i s :
tracer, construire, amCnnucr, mainte-l<-,oletam , survenue üans la soi 
nir et exploiter un chemin de fer A 
partir d’un point ou près de la ville 
d’Amos ou la ville de Noranda, ou 
des deux endroits dans les districts 
électoraux d’Abitibi et Témiscamin- 
gue, respectivement, en la Province 
de Québec, et s’étendant d’Amos, 
dans une direction sud-est A travers 
les cantons Figuery, LaMothe, La 
Corne, Varsan, Dubuisson et Bourin- 
maque, dans le district électoral d'A-
bitibi, et Snbourin, Marias et Granet, soudane quynpievue. 
dans le district électoral de Témisca-

Victoriaville. — Nous sommes 
au regret Rapprendre la mort de 
M. Camille Duguay, journaliste, 
directeur-propriétaire de “La 
Voix des Bois-Francs” et du “Ni-

rée de dimanche, le 30 mars, à sa 
résidence de la rue Notre-Dame, 
à Victoriaville. Retenu chez lui 
depuis une dizaine de jours, no­
tre confrère continuait de vaquer 
à son travail quotidien et rien ne 
laissait entrevoir une fin aussi

M. Camille Duguay est né à la 
Baie-du-Favre, comté dTamaska, 
le 24 juillet 1882, du mariage de 
M. Hylas Duguac, ancien zouave 
pontifical et de Dame Anastasie 
Gouin, décédée depuis de nom­
breuses années. Après de brillan­
tes études au Séminaire de Nico- 
let, doué Run grand sens artisti­
que et d’une voix de baryton d’u­
ne grande richesse. M. Duguay 
se livra pendant plus de 20 ans
à la carrière du chant dans la- 

trlct électoral île Gatineau; et pai i. *1 ««ntant il’un point A ou près tie Mont- " connut des succès qu
Laurier A travers le district électoral 
de La belle, par la route la plus direc­
te et la plus praticable A une jonction 
avec le chemin de fer existant au ou 
près du village do Saint-Rémi dans le 
canton d’Amherst, dans le district 
électoral de La belle; et partant d’un 
point en ou près de la ville d’Amos, 
ou au ou près du village de Senneter- 
re, dans le district électoral d’Abiti­
bi, ou partant de l’un et l’autre des 
dits deux points, par la route la plus 
directe et la plus praticable A un 
point sur le Lac Chibougamou, dans 
le district électoral du Lac Salnt-

mingue, et de Noranda traversant les 
cantons de Rqiiyn, Joanne, dans le 
district électoral de Témlscnmingue, 
et les cantons de Bousquet, Cadillac, 
Malartic, Fourniêre, Varsan, Dubuis­
son et Bourlamaque, dans le district 
électoral d’Abitibi, et de Sabourin, 
Marias et Granet, dans le district 
électoral de TémiscamÜngue ; de IA 
par la route la plus directe et la plus 
praticable A un point de raccorde­
ment avec les lignes de chemin de 
fer existantes A ou près de Mont- 
Laurier; et d’un point dans le canton 
Mitchell, près de la traverse de la Ri­
vière Gatineau, dans une direction 
sud A un point de raccordement avec 
le chemin de fer existant en ou près 
de la ville de Manlwaki, dans le dis

M. Bouchard ; 
et le chômage

(Suite de la page 1)
$

partie des salaires payé.» par les 
employeurs urbains pour du tra­
vail ou des réparations à leur 
propriété.

“Ce plan est à,l’étude et j’ai 
confiance que le gouvernement 
l’acceptera. Cette politique—tra­
vailler pour être secouru—n’est 
pas une chose nouvelle. Elle da­
te du temps des pyramides et 
elle s’est perpétuée à travers les 
siècles. L’indemnité de chômage 
tue l’initiative de l’artisan, et la 
politique du travail pour se­
cours est nécessaire pour venir 
en aide aux chômeurs dans la 
province.

“Certaines personnes préten­
dent que cette politique coûtera 
plus cher. Ce n’est pas exact, vu 
que l’argent dépensé rapporte­
ra. Il est vrai que 40 pour cent 
peut-être de ceux qui sont sous 
le secours regimberont s’ils doi­
vent travailler, mais il sera pos-

N
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VENDREDI, 3 AVRIL 1036

A

AVIS PUBLIC
Cour Supérieure. — District d’Abitibi

XP 3753. j LUCIEN-ALFRED LA- 
l douceur, avocat,

•k. , _s,tt_ _A1,r d’Amos, P.Q., demandeur; vs ROGERstole de faire mieux pour cetnt j mlkcijue, d’Authier, P.Q., défen-
qui travailleront. ” leur, A savoir: .

AVIS est par le préuent donné que 
< la vente des immeubles saisis dans la 

savoir: les lots de

tous se rappellent encore dans 
cette province et dans Ich cen­
tres français de la Nouvelle-An- 
gl et erre où son talent a été hau­
tement apprécié comme soliste de 
nos principales maîtrises et ar­
tistes de concert.

Sa carrière de journaliste se 
dossina vers 1920 alors qu’il de­
vint rédacteur du “Canadien”,Jean, une distance approximative de 

cent cinquante milles. Construire des!de Thetford-Mines. Plus tard, il 
embranchements ct prolongements fom|or «La Voix des Bois-

, , . ta i, présente canne, savoir: les lots ue
dry d Aylmer, et J.-A. Beauche- u,1Te |Mrtaut les Nos . quatorze-B
min, de Montréal.

Les funérailles ont eu 
Victoriaville, mercredi 
premier avril.

lien a

(l-t-B) et quinxe-C (15-C) du rang 
No dix (10) du canton Privât—avec 
bAtisses, circonstances et dépendan- 

1 ces, qui devait avoir lieu A onze heu- 
mathi ies de l'avant-niidi, le seizième jour 

de juillet 10J5, à Aothier, aura lieu 
fi lu |M>rte de l’église paroisse d’Au-

T ^ .a i xt i” 4* , ihier, MEIIGRKDI. le QUINZIEME La Gazette du Nord otfrt jmu. 1036, A ONZE heures
l’expression de sa profonde *syni- de l’avant-mhli.
pathie à Mme Camille Duguay et j DUMONT
à sa famille, dans le deuil cruel

n

qui les afflige.
Bureau du shérif,

Amos, 1er avril 1036.

PUBUC NOTICE
Superior Court. —r District of Abitibi.
No 3T53. j LUCIEN-ALFRED LA- 

^ DOUCEUR, advocate,
of Amos, P.Q., plaintiff; vs ROGER 
MERCURE, of Autbier, P.Q., Defen­
dant, to wit:

NOTICE is hereby given that the 
sale of the immovables seized in the 
present cause, namely : the lots of 
•land bearing Nos. fourteen-B (14-B) 
ami fifteen-C (15-C) of range No. 10 
(10) of the township of Privât—with 
buildings, circumstances and de­
pendencies, which was to have taken 
place at eleven o’clock in the fore­
noon, on the sixteenth day of July, 
1P35, at Autbier, shall be held at the 
parochial church door of Ant hier, on 
WEDNESDAY, the FIFTEENTH day 
of APRIL, 1930, at ELEVEN o’clock 
in the forenoon.

J.-U. DUMONT 
Sheriff.

Sheriff’s Office,
Amos, April 1st, 1930.

de colonisation s’est fait partout 
dans la province. Les colons sont 
soutenus et encourages, 12 pour 
cent seulement ont renoncé aux 

• avantages qui leur étaient ot- 
ferts. Nos adversaires sont donc 
bien mal venus lorsqu'ils criti­
quent notre politique. Ces chif­
fres ne sont-ils pas assez élo­
quents? Nos adversaires nous ré- 

j pondent par des plaisanteries. 
N’est-ce pas là de l’action natio­
nale en actes et non pas en pa­
roles seulement? Oui, ce sont des 
actes qui compteront et dure­
ront”.

L’hon. M. Authier montra en­
suite ce qu’a été la politique li­
bérale dans les domaines de l’a- 

Authier, u intéresse directement griculture, de l’inetruction pu­
les villes en ce sens qu’elle per- folique, de l’assistance publique, 
met, de venir chercher les sans- “Au cours de ces dernières an- 
travail qui leur sont un fardeau, nées”, ajouta le ministre, “une 
Elle les intéresse indirectement^ cr}gC épouvantable a étreint notre

province, comme tous les pays du 
monde. Allons-nous prétendre 
que le gouvernement est respon-

A PRIX ET CONDITIONS FACILES

Propriétés résidentielles — Fermes — Lots à culture
et autres.

G. DUGUAY, Notaire,
Edifice Agence des Terres

Tél. Bureau : 170. Tél. Résidence : 159
AMOS, ABITIBI.
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Hector Authier est “Cette question”powr8Uivit M-
acclamé i St-Roch
•Suite de la page 1)

PERMANENTS
A vous toutes qui désirez un beau PERMANEN Y pour le 

printemps et l’été, venez au

SALON MODERNE
Je vous donnerai, comme par le passé, bonne et entière satisfac­
tion. — Je serai toujours prête à répondre à vos consultations. 

UNE VISITE EST SOLLICITEE

LEVKA CAQUETTE
COIFFEUSE

1ère Ave., Amos. En haut du magasin Frs Caouette.

que libérale, nous avons continué | parce qu’en gardant les gens a 
à développer le nord-ouest de lai la campagne, on empêche l’exode 
province afin de ne pas rester en j vers les villes. Les fils de la cam- 
arrière avec la province voisine.

LA SEMAINE PARLEMENTAIRE
(Suite de la page 1)

chaleur de la discussion. Mainte-.les Actionnistes n’a pas l’apparen- 
nant qu’il s’agit de discussion ce qu’elle devrait avoir. 1) après

‘ pagne ne viennent plus faire une safoj0 (\0 cette situation. Tel n’est
Cette politique ne s’est pas fait 
sentir seulement en Abitibi, mais 
dans toute la province. Elle s’im­
posait à cause de l’équilibre qui 
menaçait de se rompre entre les 
populations rurales et les popu­
lations urbaines. Cet équilibre 
est essentiel à la prospérité. Une 
des principales causes de la cri­
se, c’est que les populations ur­
baines sont trop considérables 
comparativement à celles des vil­
les. On nous accuse de n’avoir pas 
su prévoir. Le gouvernement a 
fait sa part pour empêcher ce dé­
séquilibre. En 1917, Sir Lomer 
Gouin faisait emprunter une som­
me de 15,000,000 pour stimuler la

concurrence injuste aux hommes#pas ie cas> Nous avons été frap- 
de métiers qui habitent les vil-jp^R par contre-coups avec tout le 
les. En dépensant des sommes re^e (|u Canada. Lorsque l’histoi- 
considérables on sert donc l’in- re (]e notre province s’écrira, on 
térêt des populations des villes et (]jra que l’administration de Rho­
des campagnes. norable M. Taschereau a été sa-

On peut dire que 18,000 Cana­
diens-français ont été établis sur 
des terres nouvelles. En plus de 
ceux-là, le gouvernement a aidé 
à l’établissement de 7,000 fils de 
cultivateurs en accordant des oc­
trois pour acheter des terres 
inoccupées. La plupart de ees 
jeunes gens sont maintenant ma­
riés. Le gouvernement a aidé, à

ge et exemplaire”.
Le Ministre de la Colonisation 

a terminé son discours au milieu 
des acclamations des auditeurs. 11 
a promis apx membres ’du Club 
de revenir parmi eux dès qu’une 
occasion se présenterait,

L’hon M. Authier eet ensuite 
retourné au Parlement pOWV as­
sister à la séance du soir, laissant 
à l’hon. M. Bastien le soin deenviron 550 familles établies mu

des terres. On peut dire sans Icontinuer l’exposition des oeuvres 
colonisation et établir des gene crainte qu’environ 30,000 person-j du parti libéral aux membres du 
sur les terres. 'nés ont reçu de l’aide. Ce travail’club.

partant de n’importe nw*l point* sur 
ces ‘lignes principales, pourvu que, 
excepté pour les fins de raccordement 
avec un autre chemin de fer, toutes 
telles lignes d’embranchement ou 
prolongements n’excèdent pas cin­
quante milles en longueur.

Avec les pouvoirs ordinairement grands quotidiens. Ecrivain à la

Francs” à Victoriaville et le “Ni- 
colétain”, organe de la ville épis­
copale du même nom après avoir 
collaboré à plus d’un de nos

(RnOi(Pû
accordés A une pareille compagnie de 
chemins de fer et spécialement déter­
miner le nombre de directeurs; la 
convocation dos assemblées généra­
les; et les avis de convocation de 
telles assemblées; le droit d’acquérir, 
aménager et gérer des hôtels, res­
taurants et maisons de divertisse­
ment public; le droit de construire, 
affréter et exploiter des bateaux il! 
vapeur, construire et aménager dos 
quais 
des 
tv
port de passagers et du fret; aug­
menter b' capital-actions de la com­
pagnie; déterminer le délai accordé A 
telle compagnie pour comimoncer ses 
opérations; conclure des arrange­
ments avec les municipalités et nu-

plume facile et féconde, il trou­
vait le moyen, clans se loisirs, de 
s’adonner aux lettres dans un 
contact plus étroit et attachait 
son nom à quelques oeuvres écri­
tes pour la scène telles que la 
veillée de Noël qui a remporté

nais, etc., et en disposer et conduire i un tranc succefi tant au theatre
os vfiljlculos'-motpurs, nvhms ou au-] , nl(|io M 0Ug,my ôtait <li- 
•es vaisseaux aeriens pour le trans- 1 ^ . .

c'eût du
JAMBON PREMIUM SWIFT

noues...

recteur de l’Association de la 
presse hebdomadaire.

M. Duguay laisse pour déplorer 
sa perte sou épouse et collabora­
trice, née Marthe-Doria Lemaire, 

clans le monde des
très compagnies de chemins do fer 
imur roxplottation du dit idtt'iuiu de],^ e0|
fer. j .

Et pour d’autres tins. lettres, un oncle, M. le Chanoine
Moutrônl, lo !» mars 1036. ,VA' Goui». Nicolct> s.'s

beaux-frères, M. l’abbé Hervé Le- 
T.es procureurs des requérants, I . ' i c**. r* i i i.DILLON & DILLON. in,niri'' cul'1' St-Edmon.l

Grantham. MM. Ulric, Connul et 
J.-X. l.t'inaiiT. il.' Drummomlvillo,

“I ii ftüTPttp Hn Nnrd”i"i,,si ,|ue s" belle-socur’st Ma'La Viazeue UU mmi i,.;,,.Xavi.-r, ,1,>S SS. de la Prêsen-
_ _ _  j talion de Concord, Xew-llamp-

sbire, de Montréal, MM. Lorenzo. 
Fernando, Rosaria, Ludovic et 
Antonio Gouin, N. P., de la Baie, 
ainsi que Mmes Z. Proulx. P. Lé­
vesque et W. Descoteaux, de La- 
Haie, ses cousines; Ses cousins: 
MM. Emmanuel, Louis et Eddy 
Duguay, des Trois-Rivières, M. 
Gustave Duguay, notaire à Amos, 
M. René Duguay, avocat, à Mont­
réal et Jos. Duguay, avocat de 
Victoriaville, Mesdames T. Beau-)

41, Avenue Bégin, Lévis 

CONTINUE “ L’ABITIBI ”

“ La Gazette du Nord ’’ est U 
propriété de La Publicité Régio­
nale Enrg., et est imprimée aux 
bureaux de La Compagnie de Pu­
blication de Lévis, au No. 41, 
Avenue Bégin, Lévis, dont M. 
Félix Pichette est Président et M 
J.-A. Gagnon, Gérant.

x • M

Bien entendu, vous servirez du Jambon à Pâques! Mais, pour 
que votre souper soit un succès complet, insistez pour avoir 
le véritable Jambon Premium Swift. Il vaut bien des fois la 
différence de quelques cents! Et cela pour deux raisons: 
Premièrement, seul le Jambon Premium Swift reçoit le traite­
ment au sucre qui lui assure sa douceur. Deuxièmement, seul 
te Premium Swift est "Ovenized” ... et par conséquent, seul 
le Jambon Premium Swift se cuit SANS BOUILLAGE! Pour 
avoir son plus grand sourire . . . donnez votre commande 
DE BONNE HEURE pour un vrai Jambon Premium Swift!

Swift Canadian Co., Limited

PAS DE BOUILLAGE—
IL EST “OVENIZED
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d’homme à homme, face à face, 
on devrait ne se consacrer qu’à 
l’étude la plus attentive des pro­
jets de loi.

L’Honorable M. Rochette a dé­
buté en félicitant M*. Dugas de 
son élection au poste de président 
de la Chambre comme il a félici­
té les proposeur et secondeur de 
l’adresse. Il a eu de belles remar­
ques à l’égard de son prédéces­
seur au poste de Ministre du Tra­
vail, l’Honorable M. Arcand.

M. Rochette a fait un grand élo­
ge du Premier Ministre de la Pro- 
Yince? l’Hon. M. Taschereau,

M. P. Bertrand, député de St- 
Sauveur, a parlé sur l’Adresse. 
Nous n’avons pas besoin d’ajouter 
qu’il n’a eu que des reproches* à 
l’adresse du Gouvernement et que 
les mots, pour traduire sa pensée, 
ne furent des plus choisis.

M. Amédée Caron, député des 
lies de la Madeleine, a parlé sur 
J’adresse. Il a noté que l’espace 
réservé à la population des lies de 
la Madeleine est très restreint et 
que l’on ne sait où loger le sur­
plus de la populaion. Il y a, dans 
d’autres Comtés avoisinants de 
l’espace où les Acadiens des lies 
pourraient se loger. Il s’est plaint 
de la grande misère endurée par 
ses électeurs dans les années de 
1930 à 1935 et il a ajouté qu’il a 
fallu au Gouvernement de Qué­
bec intervenir pour empêcher les 
habitants des Des de mourir de 
faim. Un fait à remarquer, c’est 
que les pêcheries des lies de la 
Madeleine sont sous le contrôle du 
Gouvernement Fédéral pendant 
[que les Pêcheries dans les comtés 
voisins relèvent du Provincial.

A la séance du soir, M. Caron a 
continué le débat. Il démontra quel 
l’allianec faite entre bleus el

le contrat de mariage, si l’opposi­
tion était au pouvoir elle aurait eu 
un Premier Ministre impuissant. 
M. Gouin, dit M. Caron, n’a pas 
l’expérience requise pour faire un 
Premier Ministre. 11 termine eu 
comparant l’Honorable M. Tasche­
reau à Sir Wilfrid Laurier.

M. Lauriault, député de St- 
Henri, a critiqué le Gouvernement. 
Comme M. Duplessis, il dit que lo 
Gouvernement est suranné et ne 
doit pas rester au pouvoir.

M. Pierre Gagnon (Kamouras- 
ka) passe en revue la politique 

du gouvernement ehprogressive 
refute les avances de l’Opposition. 
M. Gagnon a fait un vibrant élo­
ge de notre classe agricole.

M. Duguay, (Lac St-Jean) est 
comme son collègues de la gau- 
che. Il ne trouve rien de bon dans 
le discours du Trône.

—Au cours de la journée d’hier 
le Dr Rajotte, député libéral do 
Drummond a lait un tableau de# 
oeuvres du Gouvernement.

Ouvrages de
CIMETIERE
de toutes descriptions

Monuments, Epitaphes, 
Sculptures, Foyers, etc.
Ateliers les plus considérables 

nu Canada.
A prix et termes faciles
Pour plus .amples informa­

tions, adressez-vous à

P. H. GAVARD
C. P. 5. - Amos, Qué.
Représentant des maisons ;

J. P. Laurin A 
Canadian Cut-Stone Co

»

COMMANDEZ LE VERITABLE JAMBON PREMIUM SWIFT CHEZ UN DE CES DÉTAILLANTS
\MOS, P. Q.

BOLDUC ENRO., J. A., Amo. P. Q. 
BRUNET, fl. A.. Amo». P. Q. 
CAOUETTE. 1RS. Amo., P. Q. 
DROUIN, A. A.. Amo», P. Q.
I). (iOURD & FILS, Life. Amo». P.Q.

AMOS. P. Q.

FRIflON, IVANIIOE, Amo», P. fl. 

UAUTHIER. JOS., Amo». P. Q. 

HOUDE, J. P., Amo», P, Q, 

MARCHE REflIONAL. Amo», P. Q.

DUPUY. P. O.
ROCHETTE, EUDORE. Dupuy, P.Q. 
TROTTIER, PATRICK, Dupuy, P. O.

MACAMIC. P. Q.
BARIL, DONAT. Macamlc, P. Q. 
COUTURE, OMER, Macamic, P. O.

LA SARRE. P. Q.

BROUILLETTE. LEO, La Sarre, P.Q. 
HUDSON’S BAY CO.. La Sarre. P.Q. 
LAMBERT, (lERARD, La Sarre. P.Q. 
VEILLEUX, J. E., La Sarre, P. Q.

SENNE I ERRE, P. Q.

BILODEAU, JOS.. Senneterre, P. Q. 

BURNS, JAS. H., Senneterre, P. Q. 

HUDSON’S BAY CO. Senneterre P.Q.

DEMANDEZ LE JAMBON PREMIUM SWIFT PAR SON NOM . . . L’UNIQUE JAMBON OVENIZED

SOYEZ UN HOMME FORT .
... un homme fort est précieux. 
Acquérez des forces et' conser- 
vez-les en faisant usage des 
PILULES MORO, ce bon tonique 
contre ;

faiblesse
manque d’appétit 
fatigue habituelle 
nervosité 
épuisement

PILULES MORO
de Médicale Moro, IM6, rue S.-Denlt, MontrénL
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PREVENEZ LES 
DANGERS DE LA 

CONSTjPATIOr
Les “matières inassimilables" du Son 

AlL'Bran agissent doucement

La constipation ordinaire est surtout 
causée par le défaut de “matières 
inassimilables" dans les diments. Notre 
organisme n’est pas stimulé intérieure' 
ment. Des millions de personnes témor' 
jgnent que le Son AlL'Bran Kellogg 
renferme les “matières inassimilables” 
molles, qui donnent des résultats satis' 
faisants.

Les essais dans les laboratoires sur 
les aliments démontrent que les “matières 
inassimilables" du Son AlL'Bran peu» 
vent être absorbées en toute confiance. 
Il va de soi que les quelques personnes 
dont les intestins sont malades ou très 
sensibles ne doivent pas consommer de 
“matières inassimilables", sous aucune 
forme, légumes feuillus ou son.

Contrairement aux cathartiques, le 
Son AlL'Bran agit doucement et ne 
perd pas son efficacité par l’accoutu' 
mance. Dans l’organisme, il absorbe 
l’humidité, nettoie l’intestin et provoque 
une élimination normale et salutaire.

Deux cuillerées à soupe de cette 
savoureuse céréale, servie avec de la 
crème ou du lait, suffisent généralement. 
Vous vous en régalerez aussi dans les 
plats cuisinés.

Aidez votre famille à se bien porter. 
Servez quotidiennement du Son All' 
Bran qui régularise l’organisme. Toutes 
épiceries. Fabriqué par Kellogg, à 
London, Ontario.

*L* ronittadHon autte par défaut de "matitoi 
tndiiimildblci".

La Ligue de Sécurité |I1 faut garder le
cachet qui fait

Renseignements
aux diabétiques

L’honorable E. L. Patenaude, 
Lieutenant-Gouverneur de la Pro­
vince de Québec, fera l’ouverture 
officielle de la Huitième Confé­
rence Annuelle de sécurité indus­
trielle qui se tiendra à Québec 
le 25 avril prochain, sous, les 
auspices de l'Association de Qué­
bec pour la prévention des acci­
dents du travail.

Les employeurs de toute la pro­
vince, et tout particulièrement 
du district de Québec, auront 
ainsi l’avantage de pouvoir se 
réunir pour discuter des meil­
leures mesures à employer pour 
éviter les accidents dans leurs 
établissements.

Un déjeuner-causerie ouvrira 
les sessions du congrès, et M. Si­
mon Lapointe, C. R., vice-prési­
dent de la Commission des Acci­
dents du Travail, y adressera la 
parole. Ce déjeuner sera suivi 
d’une discussion générale où les 
délégués présents pourront é- 
changer leurs vues sur les 
moyens Je» plus efficaces pour 
protéger l’ouvrier. Les contre­
maîtres et surintendant sont spé­
cialement invités à assister à cet­
te session.

Dans la soirée, au Palais Mont­
calm, prendra place une assem­
blée générale pour tous les em­
ployés qui auront l’avantage d’y 
entendre des orateurs experts
dans le domaine de la sécurité in- 

Par John L. Rice, M.D., Commis- dustrielle. Un programme
saire du Service d’Hygiène de 
la ville de New-York.

l’attirance du Ca­
nada français

Les beautés scéniques, l’atmos­
phère particulière, l’ancienneté 
de notre province, la grandeur de 
son passé historique, le rôle do­
minant qu’elle a joué dans l’his­
toire de la civilisation en Améri­
que du Nord, le prestige de ses 
découvreurs et de ses mission­
naires, ses monuments, l’architec­
ture de ses vieilles maisons, le 
charme de son caractère français 
constituent les attraits les plus 
prenants, l’ambiance qui y atti­
rent et retiennent l’étranger.

Une moyenne de 50,000 person­
nes traversent chaque jour la 
frontière internationale et l’on 
dit que c’est là un chiffre supé­
rieur à la circulation de toute au­
tre frontière dans le monde en­
tier. Malgré la crise économique, 
l’industrie du tourisme au Cana­
da surpasserait encore chez nous 
’exploitation des mines, des pro­

duits agraires et des pêcheries et 
compte comme l’une des princi­
pales sources de revenu étrangè­
res au Canada. Des chiffres pu­
bliés, il y a deux ans, faisaient 
voir qu’il n’y a que la vente du 
blé qui surpasse les revenus pro-

DES AUBAINES! - EN VOICI!
Les articles ci-bas mentionnés sont garantis tels que décrits et illustrés.

UNE CHOSE VRAIMENT UTILE
Xo 101, PORTEFEUILLE on cuir 
noir ou brun. Fermoir éclair de sû- 
ïeté pour les billets de banque, sec­
tions pour permis d’auto, pour car- 
tas, pour timbres, etc. Ce portefeuille 

se vend régulièrement $1.50. •
Prix de vente, frais de poste

compris.........  ..................$1.00

VOUS EN SEREZ FIERE

No 110 COMPACT double en cui- 
rette. Miroir double incassable. 
Sections pour la poudre, pour le 
rouge et section libre pour rouge 
à lèvres. Réelle valeur de $1.69.

Prix de'vente, frais de poste 
compris.......  $1.00

A tous ceux qui donneront leur commande d’ici dix jours, 
un magnifique cadeau surprise leur sera envoyé gratuitement. 
Hâtez-vous ! ! !

NIALA
15, me St-Louis, St-Jean, — — — QUEBEC.

Envoyez Bon de poste ou chèque accepté. — Timbres poste refusés.

Le diabète est l’une des mala­
dies propres à l’âge moyen et, 
plus précisément, à la seconde 
partie de cette période de la vie 
humaine. Le corps médical a fait 
de grands progrès dans l'art du 
traitement de cette maladie de­

venant du tourisme. Au cours de 
de l'année dernière, on a enregistré 

vues animées parlantes sur les 3,605,086 voitures étrangères aux 
dangers de l’usine y sera aussi fports de douane canadiens contre
présenté.

Les sessions de cette importan­
te conférence seront présidées 
par M. Alfred Marois, vice-prési­
dent pour la sécurité industriel­
le de la Ligue de sécurité de la 
province de Québec. Monsieur 
Marois est un citoyen bien con­
nu de Québec, étant président de 

de Commerce de

3,261,848 en 1934, soit une aug­
mentation de 343,238 voitures.
Dans la seule province de Qué­
bec, l’on a enregistré 481,893 voi­
tures contre 425,634 en 1934, soit 
56,259 de plus.

Le tourisme québécois est d’ori­
gine récente. Son organisation 
ne remonte qu’aux premières an­
nées de la crise, et, cependant, on

puis une dizaine d’années.
C’est vers 40 à 50 ans que le ]H ciiambre

diabMc apparaît généralement. Québec ainsi qlle (lc l’Association l,ècf “c ‘a cr!se’ct’ ,0"
Les personnes de cet âge sont Manufacturiers du Canada. 1™“. ^ °"4 deJ“ eU“
plus nombreuses aujourd’hui qu’el- ————t atteints. Raison de plus pour es-

■■ 1 ..... 1 ■ ■ . . . .. or .. pérer qu’avec l’activité déployéeles ne l’étaient il y a 35 ans ; il y 1 1

NE PAS OUBLIER
Que nous vous laisserons savoir 
nos nouveaux bas prix avant de raent du sièclc- Ajoutons que le
faire votre réparation de montre dlabite Pcut #M>ara,tre 4 tous lcs

n plus de diabétiques de nos jours 
qu’il n’y en avait au commence-

ou bijou, si désiré.
PRIX DEFIANT TOUTE 

COMPETITION

J. G. Lafontaine
Horloger - Bijoutier - Graveur

par le ministère de la voirie, nos 
organismes touristiques et la col­
laboration de la population en 
général en grossira considérable-

âges et les cas ne sont pas rares 
chez les enfants.

L’hérédité ne semble pas tout à 
fait étrangère à cette maladie. 11 
y a plus de femmes diabétiques 
que d’hommes. Souvent le diabète 
semble aller de pair avec l’obésité, 

Gradué de la WISCONSIN IN8- bien que leur relation ne soit pas 
T1TUTE OF HOROLOGY 1 nettement établie.

Le seul bijoutier à La Sarre qui Çe qu’il faut retenir surtout, 
a passé ses examens et a obtenu c’est que, grâce aux méthodes mo- 
son certificat. denies de traitement, les diabéti-

Notre ouvrage est garanti pour ques peuvent vivre une vie nor- 
UN AN, par écrit. male et jouir de la vie comme tout
B. P. 125, — La Sarref Qué. le monde.

ment les bénéfices que nous reti­
rons de cette riche industrie.

L’industrie du tourisme au 
Québec étant une oeuvre collec­
tive, il faut que nous ne négli- j 
gions aucun des moyens propres 
à faire de notre province l’un des 
endroits les plus recherchés. Nous 
possédons les éléments nécessai- 
res à cette fin; sachons les met­
tre en oeuvre pour que toute la 
population en bénéficie.

Si le charme du caractère fran­
çais de notre province est son at­
trait le plus irrésistible, il im-> 
porte de ne pas oublier que ce: 
caractère peut s’atténuer au_ 
point de perdre toute valeur au- 
point de vue touristique; il im-i 
porte de se rappeler toujours! 
qu’il est un capital qu’il nous! 
faut garder jalousement si nous 
voulons que notre industrie nous J 
soit de plus en plus profitable. 
Nous verrons alors les caravanes 
de touristes se diriger plus nom­
breuses de notre côté, le quelque 
chose de différent qu’ils recher­
chent se présentant au contact 
d’une population fidèle à elle- 
même, à son passé, à ses tradi­
tions, à son caractère particu­
lier.

BOXE
Armand Roy, poids 145 Ibs, dé­

fie Denis Albert de le rencontrer 
en un combat de 5 rondes, aux 
temps, lieu et conditions que ce 
dernier voudra fixer.

Il s’agirait d’une difficulté à ti- 
der, entre les deux.

TONIFIEZ-VOUS
Tmm fpl ■Mffrcs do:
PAIm
Fftlblea»
Manque d'appétK 
Fatlfuee
Douleur* de dw, de raina 
Périodes douloureum 
Irrégularités 
Troubles internes 

eosenUeltement féminins 
(«ymptdmee ou conséquences de 

l’ANEMIE)
Prcnc« lez bonnes PILULK8 R0UQB8, qui, 
depuis «0 ans. font du bien aux femmes 
dans toire état. Pourquoi ne vous ferslent- 
•Des pss du bien h vous aussi?

A

PILULES ROUCES
pour le* Femmes Pilas e4 Faible*

Ote oaimlqse FRANCO Américaine LUe, 157e, nia l.-Desta,

U /

'/M

■j
Vieil or

Vieux bijoux
J’achète le vieil or de tou­

tes sortes,, tel que boîtiers de 
montres, chaînes, dents en or 
ponts, pièces d’or, lingots, 
etc., etc. Envoyez vos bijoux 
à l’adresse suivante et je 
vous allouerai le plus haut 
prix. Je paie de suite et par 
mandat de poste. Si vous ac­
ceptez le montant vous échan­
gez le mandat. Sinon, retour- 
nez-le et votre or vous sera 
retourné. — Adresses:

La Raffinerie de 
l’Est

74, rue St-Joseph, Québec

AMYOT,

& RINFRET
ARdlECTES

Airtim

12b, me St-Pierre, 
QUEBEC

ENTREFILETS
La quantité de blê canadien en 

entrepôts pour la semaine finis­
sant le 28 février 1936 accuse une ; 
diminution de 17,944,440 bois­
seaux sur le chiffre de la période 
correspondante de 1935.

O O O
Les cultivateurs qui fournis­

sent du lait et de la crème aux fa­
briques canadiennes de produite 
laitiers sont appelés “patrons”. 
Ces patrons étaient au nombre de 
342,175 en 1934. Us fournissent 
tout le lait nécessaire aux beurre- 
jriee, aux fromageries, aux fabri­
ques combinées, et aux fabriques 
de lait concentré.

O O O
La première fromagerie cana­

dienne a été établie dans l’Onta­
rio en 1864, et la première beur- 
rerie dans la province de Québec 
en 1873. La première écrémeuse 
centrifuge fut importé du Dane­
mark en 1882, et l’organisation du 
service de la réfrigération par le 
Gouvernement canadien date de 
1895.

Gaston Roberge
Notaire

Bureau:
Dans le nouvel édifice de 

Germain & Lafrance, Liée

AMOS, ABITIBI

Poussins à vendre
Poulettes 30 cts 

Cochets 8 cts
Livraison sur demande de pous­

sins de six races différentes.
Liste complète de prix en fran­

çais, envoyée sur demande, du 
plus important Couvoir, opé­
rant dans le comté de Waterloo.
St Agatha Hatchary

ST. AGATHA, ONT.

Tél. 85 0. P. 315

Jean-Paul Dionne
Avocat

Edifice de:—
Germain & Lafrance, Ltée

AM08, QUE.



vendredi, 3 avril 193e
LA OAZETTE DU NORD

PREMIERES HYPOTHEQUES
Désirez-vous faire de bons placements d’argent sur de belles 

terres de cultivateur, au taux de huit {$c/o) pour cent 1 an. — 
PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne dépassant 
pas la moitié de la valeur de ces terres 1

Adiü»M*vous à: —

JULES LMIGHE
Notaire

ABITIBI, QUE.

Beau succès d’une soirée du Cercle des 
Fermières de La Sarre, dimanche dernier

C’est presque devenu une tradi­
tion pour nos Dames Fermières de 
La Sarre, de donner à chaque an- 
née une soirée, au milieu du Ca­
rême, et presque une tradition 
aussi d’en faire un succès; à ce 
«dernier point de vue surtout. Elles

Mercier; Mme Rosaire Beaudoin, 
de La Sarre: une robe de toilette, 
don de M. Henri Lefebvre; Mme 
Wülie Masse: un miroir, don de 
M. God.-E. Lambert,

Le programme de la soirée con­
tinua ensuite, par une comédie: 
“Rosalie aime la T.S.F.”, dirigée 
par Mlle Yvonne Hamel. Les rôles 
qui furent ‘admirablement bien 
rendus, étaient tenus par les per­
sonnes dont les noms suivent : •, 
Mlle Cécile Hamel, qu’on nous 
permettra de féliciter tout spécia­
lement; Mlle Cécile Deslauriers, 
Mme Ephrem Hamel, Mme Ar­
thur Lesage, Mlles Geneviève Be­
dard et Philomène Grégoire. Cet­
te pièce fut un réel dessert, après 

lunch aux excellentes sand­
wiches que les Dames Fermières 
venaient de faire servir, au profit 
de la soirée,.... et.... à celui des es­
tomacs.

PÂQUESNOUVEAUX PRIX 
REDUITS POUR

partout au Canada
Aller et retour “POUR LE PRIX D*UN BILLET SIMPLE PLUS UH 

DIXIEME”—Valable en voltur— do première $eulemen .

Aller et retour “POUR LE PRIX D’UN BILLET SIMPLE PLUS UN 
Tl ERS”—Valable en waion$-Uts et wagons-salons.

^1*1 us le prix ordinaire pour le fauteuil ou lu couchette)

«sfîüiîadépart Jusqu’à minuit le mardi, 14 avril, 1936.

En plus de ces prix, deux objets
furent vendus à l’enchère: une
lampe électrique fut acheté par M.
Rosaire Gagnon, et un ensemble
d’articles de toilette, fut achète.Tir r Nous ne doutons pas que le
%mc AugustTJacob, présidente]»<>">,,te-rendu de eette soirée plai- 

1 _ .. - rn niiv nersoniies oui se sont de-

DE WX D UN BlI-iXr SIMPLE PLUS UH QUART.»

| n» ptu. ion, üm.1 ar "'.rrrilii."' ïïr,,T"”,»‘.îï.‘. 1du...... _____ 1
Minimum d»s pris réduits: adult*, 50c., entrots, 25c.

Peur plus amples renseitnemenls, s'adresser auxagnils

CANADIEN NATIONAL

«cierinei pviwv vac : ““——------C. des F., fit ensuite une petite
liront certainement pas manqué Â | apocllt,ion pour remercier l’assis- 
1 ..rs V. nWcdlirl On npffp année, d’a-1 . ^___ nvoipnt\ïLirs habitudes cette année, d’a- ! 
^»rd ps: * nasistance nombreuse, 
au point que la salle paroissiale 
n’aurait pu loger plus, et aussi 
par l’intéresant programme pré­
senté.

tance, et tous ceux qui avaient 
contribué au succès de la soiree, 
par des dons ou autrement, et an

ra aux personnes qui se sont dé­
vouées jusqu’ici de quelque ma­
nière que ce soit, pour le succès 
du Cercle des Fermières, et inspi­
rera probablement à d’autres Da

S’endetter pour 
faire vivre ou tra­

vailler pour vivre

remem, et # «
. „ .«’mec de s inscrire comme membres

nonea le résultat d’un concoure ,nes 81U(- .non^a le itaunui avoii. pri8 de« renseigne-
de tricot, fait par les membres du P

Vers 8 lires, la plupart des per­
sonnes qui avaient réservé leurs 
cartes étaient arrivées, de sorte 
que les quelques trente tables qui 
étaient disposées pour le jeu de 
cartes avaient leurs hôtes, soit 
pour le euchre, le bridge, ou le 
cinq-cent. On dut improviser 
d’autres tables, au moyen des 
“tray” à lunch, pour permettre de 
jouer, aux personnes arrivée* a- 
près l’heure fixée. Cinq parties 
le cartes furent jouées, âpre* -c 
quoi eut lieu la distribution des 
nombreux et attrayants prix. Les 
18 personnes qui gagnèrent cinq 
parties eurent chacune un prix 
décerné par tirage; de la même 
manière, c’est-à-dire par tirage 
au sort, 14 prix furent donnés à 
des personnes ayant gagné quatre 
parties, 10 gagnants de trois par­
tie®, 8 pour les "deux parties”, 4, 
aux “une partie”, et enfin deux, 
aux “héros” de “zéro partie”.

Cercle. L’assistance put se rendre 
compte du succès de ce concours, 
par ^exposition des travaux effec­
tués. On put applaudir ù la distri­
bution des prix décernés comme 
suit:—

Premier, prix (spécial) à Mme 
Rosaire Gagnon; deuxième, prix 
fspécial) a Mlle Marthe Lafontai-^

ments auprès de Mme la Présiden­
te ou d’autres conseillères de cet­
te intéressante organisation, non 
seulement paroissiale, mais re 
gionale.

Des concours de “jardin” à do­
micile,

ne. Les autres prix étaient donnée 
par les Dames Fermièes elles-mê­
mes et furent alloués comme suit: 
1er prix, à Mme André ‘Chabot. 
2e “ à Mlle C. David,
2e “ à Mme Didier Côté,
4e “ à Mme Odilon Hamel

Le travail demandé pour ce con

Des gens de haut savoir parlent 
encore d’emprunter des centaines 
de millions, de les dépenser à 
l’ouverture de routes pour les 
touristes et à bâtir dos paiiB de 
mur, comme moyens de régler la 
crise que nous subissons.

On dirait que ccs gens ne se 
doutent pas que, quand toute® 
nos villes seront entourées de mu­
railles, quand nous aurons trois 
maisons pour chaque tamillc, 

seront bientôt inaugurés, (jnaiM| nos routes seront macada- 
et plusieurs Dames trouveront gravelées, regravelées, as
certainement intérêt ù y prendre 
part.

Vote presque unani­
me pour Hitler

Berlin, HO. — Sur un total de
1 ‘n'n" "•““**«'1'; '" ~~ n ' 45 426,641 Allemand» qualifiés 

cours mensuel consistait en une

phnltées, reasphaltées, et recou­
vertes de ciment par dessus tout 
cela — cependant que pour toute 
son étendue, notre pays sera 
couvert d’hypothèques — on ne 
semblé pas se douter, dia-je, que 
les gens continueront encore d'a­
voir faim, et il faudra quand

auront besoin pour sc nourrir, 
pour sc vêtir, pour sc chauffer, et 
meme pour s’abriter.

L’emprunt de centaines de mil­
lions pour l’exécution de grands 
travaux publics qui ne produisent 
par une livre de beurre, pas une- 
miche de pain, pas une verge do 
toile, pas une aune d’étoffe, 
pourrait aider temporairement les 
chômeurs, mais non sans aggra­
ver le mal, on tenant les patients 
en langueur. Un tel remède rap­
pelle un peu celui du médecin af­
freusement myope qui était en 
train de poser une mouche de 
moutarde sur une jambe de bois.

Nous avons au Canada quel­
ques centaines de milliers de chô­
meurs (pie l’industrie ne pourra 
réabsorber. Après nous être ruinés 
en emprunts pour des travaux 
publics, souvent inutiles, ou du 
moins, peu pressants, devrons- 
nous nous résigner à faire vivre 
ces gens indéfiniment de charité 
étatisée ?

INSOMNIE,
|MiUt«>Mn: UmM 
•Manu «m «Mit 

4% U
sol PNIIUNI .1.. If*1]

Dr. Cil AS S

comme électeurs, 44,952,476 ont 
voté, hier, dans le plébiscite ordon­
né par Hitler pour connaître l’o­
pinion de son pays â l’égard do 
la remilitarisation du Rhin et la 
dénonciation du traité de Loear 

Après cette distribution, Mme laino> Sur 
Présidente fit connaître â l’assis-'

écharpe pour dame: le public s’ac­
corde à louer la beauté des tra­
vaux effectues, et à accorder des 
félicitations particulières aux da­
mes qui ont mérité des prix.

même les vêtir, s’ils ne peuvent: Nc vflmirajt-il pas mieux per­
le faire eux-mêmes. mettre à ceux qui le veulent, îl

On a essayé, il n’y a pas si ceux qui sont décidés de faire leur
possible pour s’aider, eux-mêmes, 
de s’installer à la campagne, sur 
des terres qu’ils pourraient mettre 
en valeur a leur profit.

J.-Ernest LA FORCE

tance le résultat d’une rafle dont 
les billets avaient été vendus quel­
ques jours avant cette soirée, au 
profit de la Fabrique et du Ccr- 

jc'le des F. Les heureux gagnante 
• sont les suivants:
j Mmc /"jVu.rèle ,Roy' d;rnr™'to»ant. « mémo «ne li„te do 1,0.15 
nn s»e <lc f»1"»'',lon dc M U-Ed- candidate, los 700 membros du

longtemps, de» travaux publies, 
même inutiles, pour régler cette 
crise. Ce fut pis qu’auparavnnt.

...w„ .......................— Le chômage ne fut pas diminu*1
ces derniers, 44,409,522 (jp façon permanente; et nous 

ou 97.74 pour cent — approuve nonH endettâmes de nombreux
les politiques du Führer. 11 y eut 
542,954 votes invalidés et 476.165 
personnes qualifiée» pour voter 
s’abstinrent d’exercer leur droit 
d'électeurs.

Le chancelier choisira main-

Celte Reelle
Saveur///?
Hollande
?

40 ONCES,

2.65

Reichstag.

APRES SEPT ANNEES 
DE SOUFFRANCES

M Frank Arvay, de Stephen 
town Center, N.Y., écrit “Ma fenv 

•me souffre it depuis sept ans de 
douleurs rhumatismales dans les 
jambe» et aux genoux. Elle fit 
usage «le toutes sortes de remèdes 
mais aucun ne la soulagea. De­
puis qu’elle a pris du Novoro et 

miment Oléolo du Dr. Pierre 
douleurs ont dispart»’’. Voilà J

GIN 26om». FLACON PUT,
*1.90 05*

du 
es «I

millions.

Va-t-on recommencer î 
Les faillites commerciales, l’ar­

rêt de l’industrie, l’augmentation 
du nombre des assistés sont un 
symptôme, mais non la cause du 
malaise.

La situation nc sera pas rame­
née à la normale en ébranlant 
notre système bancaire, ni en dé­
truisant ce qui nous reste d'in­
dustrie, ni en organisant des sou­
pes municipales, mais bien en re­
tournant au bon sens, en donnant 
aux fils des agriculteurs rendus à 
l’Age «lu mariage, loecasion «le 
fonder des foyers ; en aidant les 
familles agricoles perdues «lans 
l«‘s villages et les villes à s’établir 
sur «les terres où ces gens auront 
l’avantage «h* produire ee «huit ils

—'Celui qui ne se rend pas da 
plus en plus habile dans son état 
recule au lieu d’afancer dans la 
vie. — Franklin.

jNiytK
Maux delete'
de Dents et d’Oreilles, 
Rhumes,La Grippe, 

Névralgies-Rhumatisme. 
Douleurs

fn Vente Partout 25*

è KUYPER
Distillé et embouteillé nu Canad.i «ou* U 
surveillance direct ciic JOHN de KUYPER 
& SON, Diitillatcura, Rotterdam, Hollande 
—Maiion fondée en 1WJ. UM*

EN VENTE AU 
CANADA DEPUIS 
PLUS DE IOO ANS

quatre générations que le Novoro 
«•t le liniment Oléolt» s«*nt em­
ployés av«v Miiccè* par les gens 
«pii souffrent. ( «*s remèd»*» ne sont 
pas en vente chez le» pharmacien* 

jet ou peut seulement les obtenir 
ehex les agent» locaux autorisé*. 
Pour renseignements écrire A Dr 
Peter Fahrney & Sons Co., 2501 

I Waahington Blvd., Chicago, III.
Livré exempt do douane au Ca 

Inada.

Un thé pour toutes les bourses

THÉ „

"Siiuur
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<1 CHEZ NOS GENS \>o
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LES BILIEUX DIGERENT MAL

En marge de la réponse de M. affirme (pie notre reporteur est
l’Amateur d’Amos au grand et 
élogicux reporter sportif de La 
Sarre.

l/attention des lecteure de ee 
journal fut attirée ces deux der­
nières semaines par des rapports 
•différents sur la victoire au hoc­
key du club La Sarre contre ce­
lui d’Amos. lie correspondant de 
La Sarre a sans doute fait l’élo­
ge des siens mais, il l’a fait fians 
blesser personne. J’ai encore en 
mémoire des comptes-rendus des 
années passées au lendemain des 
victoires d’Amos. Comme ils é- 
taient humiliants et anti-sportifs: 
ne vous formalise/, donc pas M. 
l’Amateur, nous avons avalé no­
ire pilule, ingurgitez la vôtre 
maintenant....

♦Te vais tacher maintenant de 
répondre à quelques points de vo­
tre article, non pas à tous, car 
quelques-uns ne méritent aucune 
attention.

1—M. l'Amateur prétend que 
notre correspondant fut très mal 
renseigné. Et lui donc, lorsqu’il

AVIS PUBLIC
Cour Supérieure. — District d’Abitibi

No H 11. j LA

grrrand! mais non il est tout petit..

Swift Canadian Co. M. J.-B. Cousineau fêté 
Ltd. - Ses repré-

AMOS

De plus, il assistait comme officiel ^on (^c nos ^C( ^ellls sur l^n^oncc

Dimanche le 29 mars, un grou-pLa soirée de cartes des Scouts”

sentants locaux r réu“ntchei!*'•( n-aPrèS____ ♦J.-B. CouKineau, a 1 occasion de
■“™*“ ■ ques anne

! Scouts” ont fait une moirée de car-
Nous désirons attirer l’atten-

(pas arbitre) aux deux parties et 
a donc vu ce qui s’est passé et 
fait un rapport en conséquence. 
Vous ne pouviez toujours pas 
vous attendre à ce qu’il louange 
les vôtres au détriment des siens.

2— “La Sarre remporte le cham­
pionnat de l’Abitibi”. Cette an­
née, il n’y avait pour ainsi dire 
que trois clubs dans la région: 
Amos, Taschreau et La Sarre 
(Macamic n’a presque pas joué). 
La Sarre a battu ici facilement 
Taschereau et défait Amos au 
score de 5 a 3, la 1ère partie 6- 
tant nulle. Pour remporter un 
championnat, il n’cet pas néces­
saire qu’il y ait a ne ligue et une 
coupe. Car s’il y avait eu ligue, 
certains joueurs d’Amos n’au 
raient pas été acceptés et donc 
le club plus faible. Libre à chacun 
de croire le contraire.

3— 11 est faux de dire que La 
Sarre ait perdu toutes ses par­
ties avant la formation de la li­
gue régionale. Je finis ici depuis 
6ans; en 1930, La Sarre a gagné 
la première partie par 1 à 0 et 
perdu la seconde par 3 à 2 si je

de cette compagnie, que nous pu­
blions ce jour.

La maison Swift est dignement 
et efficacement représenté en Abi­
tibi, par MM. Bernard Goulet 
et A.-J. Vallée, domiciliés tous 
deux à Amos.

une coutume de quei-
..x • • , jques années, les “Maman desson quarantième anniversaire de! ‘
, , . . , ., ! Scouts ont tnaissance, et lui ont présenté une . ex i i n, ^tes au profit de la Troupe. Ce

fut un réel succès qui dépassa en
jolie bibliothèque et une bourse 
bien garnie.

Une adresse lui fut lue, à la­
quelle M. Cousineau remercia en; 
terme émus, et appropriés. Un 
bouquet lui a été présenté par sa 
petite fille Fernande, cette pré­

recettes toutes les parties de car- 
•tes de l’année. Nombreuse assis-

M. Vallée est avantageusement ! sentation fut suivie d’une partie
connu, dans la région comme re­
présentant, de Swift, depuis plu­
sieurs années, il dessert les dis­
tricts miniers de l’Abitibi.

M. Bernard Goulet, à qui sa 
compagnie a confié le territoire 
du vieil Abitibi, n’est dans la ré­
gion que depuis quelques mois, 
mais dans ce court intervalle, il 
a su se créer d’avantageuses et 
agréables relations tant sociales 
que commerciales;

Natif de St-Boniface, Manito­
ba, M. Goulet est issu de la dis­
tinguée famille Goulet, qui occupe 
une place de tout premier choix 
dans les annales de l’Ouest cana­
dien, tel que rapporté dans “Pa­
ges d’histoire manitobaine” pu­
bliées dans “La Liberté” de Win­
nipeg, le 15 janvier 1936 et repro­
duites dans notre édition du 28

COMMISSION DU . T,I l'UKT AliRICOLB nC °” blel\Ij ttnUeC Tan-
CANADIKX, corporation existant en ''' cs < l‘nK fml’,les t'0Iltl'e Amos
vertu d’une loi fédérale, et ayant, en furent milles. Et vint, la forma-
""■"V...... I!" I#l; *m!1 "“''J1 tion de la ligue: Amos a gagné la
pour In province de Québec, en la cl- r ( # h
lé de Québec, demanderesse ; vs; coupe durant 3 années consécuti-
,' u’r/ VaJ (10r; <,ans le vefl yift Sarre ne remportant qu’u-
comté d Abitibi, défendeur, ft savoir: . . - -, * ,

Comme appartenant au dit défen- ne victoire sur /. Est-ce la vérité
(lonr. le lot de torro imrtnnt le No M l'Amateur ou non! 
einquaiite-six (oU) du rang No einq‘
(û) da cadastre officiel du canton | 4—Ko arbitre Fraser en 1935, 
Prient-,tvee hntlnse», . elrconatniicea | j] cst faux que y é
et dépendances, sera vendu ft la porte vr ^____ *, , / , \» !• * i» f III !%'ll\ll! CI ICI |I\»Il»- ^ m •* ^ * m » « f1 \

de l’église paroissiale de Taschereau,,-^L fraser (lequel est le frère
mercredi, le VIXOT-DKUXIEME jour (vun 
d’Avril in.’M», ft Onze heures de l’a-' 
vaut-midi.

Le shérif,
J.-U. DUMONT

Bureau du shérif,
Amos. ter avril 11)30

nos meilleurs suppor- 
teurs). Seuls ses frais de voyage 
furent remboursés et encore ne le 
voulait-il pas. Si nous l’avons de- 

5j mandé, ce n’était pas pour avoir 
jdes faveurs mais pour avoir jus-

___ jtice. Lors de la 2ème partie, les
Superior Court. —♦ District of Abitibi.'deux arbitres n’avaient donné au-

PUBLIC NOTICE

de cartes, après quoi un goûté 
fut servi.

Au nombre des invités l’on 
mentionne les noms suivants:

M. et Mme Aldebert Dubé, M. 
et Mme Antonio Bourgeois, M. et 
Mme Rosaire Roux, M. et Mme 
Wilfrid Gauthier, M. et Mme Ber­
nard Cossette, M. et Mme J.-L. 
Racicot, M. et. Mme Zoël Gariépy, 
M. et Mme Réné Legault, M. et 
Mme Orner Brisebois, M. et Mme 
Tliéod. Gassy, AL et MmeThéophi- 
le Hamel, M. et Mme Elisée Mas- 
sicotte, M. et Mme Conrad Pa­
quet, M. et Aime Georges Du- 
chemin, M. et Aime Emile Cour- 
lemanche, M. et Aime J.-B.-L. Ala- 
rie, AI. et Mme Ovila Paradis, AI. 
et Aime Rêne Lévesque, AI. 
Mme Adélard Cousineau, AI. et 
Mme Philippe Coulombe, AI. et 
Aime Paul Bélanger, AI. et Aime

tance et grand nombre de prix, 
rien ne manquait d’intérêt. Le 
service d’ordre était fait par les 
Scouts. Les “Mamans”, décorées 
du ruban-insigne “Aîaman d’un 
Scout” voyaient au poinçonnage 
des Tallys et à la distribution des 
prix. Plusieurs parents ou amis 
avaient offerts des prix pour ti­
rage. Une magnifique lampe élec­
trique par AI. et Mme Adélard 
Afassicotte. Une lampe-radio, par 
Al. le vicaire Lapointe, aumônier 
de la Troupe. Plat hors-d’peuvre, 
par M. et Aime J.-André St-Onge. 
Robe en soic-organdie pour en- 
fupt, par Al. et Mme Emile St- 
Onge.

Nos “Scouts”
Le conseil de la Troupe envoie 

par le journal, les plus sincères 
et fraternels remerciements aux 
“mamans” et à toutes les person- 

et nés qui ont coopéré au succès de 
la soirée de cartes.

Le Secrétaire.
février dernier. 'U'ime ram ueianger, m. et Mme N. B. — Sous peu il sera possi-

II a de la race, de la personna- ^eoi,?es Dufour; AIAI. Laurier et ble de donner un résumé des ac- 
lité une belle culture intellectu- Ernest Cousineau, Prudent Para-jtivités de notre troupe, et aussi 
elle, et un esprit d’initiative soli- C.-A. Drouin, Maurice Jacob,!explication du changement de 
dement averti |Fred et Jack Camlot, J.-A. Bour- nom d’“Eclaireur” 4 celui de

La Compagnie Swift est bien^eois* D6mér« Jobidon, Rosario “Scout”. — Nos C. P. préparent 
représentée en Abitibi. Francoeur; AI. et Aime P.-X. Cos- pour après Pâques une veillée de

sette, M. et Aime Raymond Gre- parents qui ne manquera pas d’in­
non, AI. et Mme Pierre Gervais, léresser vivement mamans et pa 
M. et Aime I.-E. Cleman, M. et 
Aime Alax. Dixteen.

Un invité.

No 4141. j THE CANADIAN FARM 
\ LOAN BOARD, a cor­

poration existing in virtue of a Fede­
ral Act, and havlnir under the said

cune satisfaction. Je pourrais a- 
jouter. que si nous avions toujours 
eu un arbitre de la compétence et

of Quebec. In the City of Quebec, 
Plaintiff: vs PAUL BENOIT, of Val 
<l’Or, in the county of Ahltihi, defen­
dant, to wit :

As helonuinjr to the said defendant, 
the lot of land hearing No. fifty six 
(30) of range No. five (5) of the 
official cadastre for the township of 
Privât — with buildings, circums­
tances and dependencies, shall lie 
sold at the parochial church door of 
Taschereau, on WEDNESDAY, the 
TWENTY SECOND day of APRIL 
11)30, at ELEVEN o’clock in the fore­
noon.

% J.-U. DUMONT
Sheriff.

Sheriff’s Office,
Amos. April 1st, 1030.

Act, its head office for the Province j ^ iuipai tialite de AI. Da\ is d A-
mos, il y aurait eu moins de trou­
ble, parce que plus de justice et, 
qui rsait si le sort de certaines 
parties n’aurait pas été différent.

5—Re 325 personnes sur train 
spécial de La Sarre: Une heure a 
vaut le départ du train, nous 
avions 225 billets de vendus et en 
plus 30 joueurs. Avec les gens 
d’ailleuns, nous calculions avoir 
environ 350 personnes. J’ignore 
si par le passé, les gens d’Amos 
étaient plus nombreux* sur ees

Agents (Jobbers) pour l’Abitibi
Huile à moteur et industrielle, ligne complète de produits pétro­

liers récipients, une pinte i\ baril 45 gallons.
Bons prix. Territoire exclusif. Instruction complète.

CIE DE PETROLE HOCHELAGA,
148, ST-PAUL-EST, MONTREAL, P. Q.

trains que ceux de La Sarre, ne 
m’étant jamais occupé de cette 
question. Il faut tout de même 
considérer que la population d’A­
mos est beaucoup plus forte que 
la nôtre et, si nous en jugeons par 
cette année, le club d’Amos est 
loin d’avoir eu beaucoup d’encou­
ragement des siens, contraire­
ment à La Sarre.

6— Le point enregistré par Amos 
était mérité parce que, le gardien 
de but de La Sarre était en-de­
hors de son territoire (goal 
crease).

7— Quant au trio de La Sarre 
qui joue depuis une dizaine d’an­
nées, c’est encore une fausseté 
puisque l’iin d’eux, (Guilmette) 
ne joue que depuis 3 ans pour le 
club local et que David n’a joué

s qu’à différents intervalles, pas­
sant souvent l’hiver au-dchors.

8— Vous prétendez AI. l’Ama­
teur que La Sarre a mis des bois 
dans les roues l’automne dernier. 
Etant de l’Association locale, il 
m’est facile de vous répondre à ce 
sujet. Comme Amos avait gagné 
la coupe 3 fois elle vous apparte­
nait et il n’en était plus question. 
Qu’est-ce que nous avons deman-| 
dé? le privilège de donner une 
coupe et de suivre les mêmes rè­
glements. Vous avez donné un re­
fus complet et nous sommes sortis 
de la ligue. Au public de juger qui 

: a tort ou raison. Pour nous, nous 
calculons avoir agi dans notre in­
térêt et de plus, nous pouvons 
affirmer que La Sarre ne fera

SYMPATHIES
M. le Président et AIAI. les 

membres de la Commission Sco­
laire d’Amos présentent leurs 
respectueuses sympathies à la Ré­
vérende Soeur Ste-Rose de Viter- 
be, supérieure du Couvent de cet- 
ville, cruellement éprouvée par la 
mort de son père, AI. Hector Pois

pas des Scouts.
Les cours de secourisme pour le 

I brevet d’ambulancier commence- 
! ront bientôt, grâce à la bienveil- 
| lance du Dr Alartel.

! Loi de Faillite
I _____

AVIS AUX CREANCIERS 
Dans l'affaire de:—

PAUL DUFOUR, 
Commerçant, Amos, QuC., 

Débiteur.
AVIS est par les présentes donné 

quo PAUL DUFOUR, d’Amos, Que., a
son déoédé à Gentillv dimanche fttit ce8sion de 8t?s bien8 le vingt- son, deceae a uemmj, uimancne, huiti&rae jour de nmrg 19SQt et que
dernier. la première assemblée des créanciers

J.-E. BEGIN. Président. 8era tenue le quatorzième jour de 
- — avril 1930, ft trois heures de l'après- 

' ix midi, dans les bureaux du Séquestre 
pas partie dune ligue a 1 avenir à j au Palais de Justice, ft Amos,
moins que la coupe soit offerte I P- Q.
par un des nôtres avec les privi­
lèges qu’Amos a eus durant 3 ans. 
V bon entendeur, salut ’.VERITAS

Jacques Bouchard
Assurances générales

Edifice T.-A. Lalonde

AMOS, QUE.

G. DUGUAY
Notaire

ASSURANCES GENERALES
— en connection avec —

Roy, Authier & Cie
(Edifice: Agence des Terres)

Amot, Qué.
7él. No. 170 !•:

Pour avoir droit de voter ft la dite 
assemblée, il faut que les preuves des 
réclamations et les procurations 
soient déposées entre mes mains 
avant l’assemblée. (

Les personnes qui ont des récla­
mations ft l’encontre de ces biens 
daoivent les faire parvenir au Gar­
dien ou au Syndic, lorsqu’il sera nom­
mé, avant que la distribution ne soit 
faite, ft défaut de quoi, le produit de 
l’actif sera distribué entre les ayant- 
droits, sans égard ft ces réclamations.

Daté ft Amos, P.Q., ee trentième 
jour de mars 193(5.

J. de V. LAFRANCE, 
Gardien.

Bureau:—
1ère Avenue Ouest,
\mos. P.Q. 

PAUL D’ARAGON
Ingénieur Civil 

Spécialité : — MINES
S019 Delanaudiire,

O. P. “H”. Cherrier 8738, - MONTREAL


